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 Comme chaque année, nos regards se tournent en ce temps liturgique vers 
ceux que Dieu a choisi pour préparer les voies du Seigneur. Il y eut saint Jean Bap-
tiste, le héraut chargé d'annoncer à tous et de désigner le Messie, il y eut Marie, 
la Mère comblée d'honneur par Dieu, pleine de grâces pour mettre au monde 
l'Auteur de la grâce. Il y eut saint Joseph sur lequel sommes toutes nous savons 
bien peu de choses, et sur l'exemple duquel j'aimerais m'arrêter ce mois-ci. 
Saint Joseph, le grand silencieux ! En vain chercherait-on de lui une parole dans 
toute la Sainte Ecriture. Ce n'est pas qu'il ait été taciturne, mais c'est tout simple-
ment qu'il n'avait pas pour mission de parler. Chef de la Sainte Famille, il était 
chargé de la faire vivre du travail de ses mains, de protéger l'Enfant-Jésus et la 
Sainte Vierge, et de respecter l'anonymat du Fils de Dieu. 
 En somme, la mission de saint Joseph, tout extraordinaire qu'elle fut, se 
déroula de façon on ne peut plus ordinaire. Tout au plus pourrait-on signaler les 
circonstances extraordinaires de la naissance de Notre-Seigneur. La vie de saint 
Joseph fut la vie de Monsieur-tout-le-monde : un métier, une famille, la participa-
tion habituelle à la vie religieuse et à la vie civile, en un mot une vie que rien ne 
distinguait des autres, si ce n'est l'extraordinaire perfection qu'il mettait dans 
chaque journée qui passait. 
 Car n'oublions pas quel géant de sainteté fut saint Joseph ! Dieu lui confia 
le dépôt qui lui était le plus cher : son propre Fils, et avec lui la Rédemption du 

monde. En plus, saint Joseph eut également à veiller sur la Sainte Vierge, future Reine du ciel, la Vierge des vier-
ges. Par les liens du mariage, il lui était uni, mais dans le but de la préserver, ainsi qu'en avait décidé le Tout-
puissant. L'éminente grandeur de cette double mission laisse deviner quelle fut la sainteté de saint Joseph. 

Pourtant dans sa vie, point de miracles ni de prophéties, point de martyr éclatant comme saint Laurent, 
point de prédication comme saint Antoine de Padoue. Excepté les péripéties de la Nativité de Notre-Seigneur, 
ou la perte de l'Enfant-Jésus au temple, il ne se trouve rien qui ait valu la peine d'être rapporté dans l'Evangile : 
l'ordinaire ne se raconte pas. 

Voilà qui est pour nous une grande leçon. Saint Joseph nous prêche par son exemple en nous montrant la 
grandeur du devoir d'état quotidien. On rêve d'héroïsme et on peine à faire son devoir d'état, et c'est pourtant 
sur ce devoir que nous serons jugés. La perfection de saint Joseph est dans l'héroïsme du quotidien : « Celui qui 
sera fidèle dans les petites choses sera fidèle aussi dans les grandes ». N'attendons pas l'extraordinaire pour 
nous sanctifier, car c'est dans les humbles actions répétées que l'on progresse réellement, quoique sans éclat. 
Voici ce que disait à ce sujet Dom Marmion : « On ne s’élève pas vers Dieu par des plaintes stériles sur le passé, 
ni par de beaux projets d’avenir, mais par l’accomplissement, à chaque heure du jour, du devoir actuel ». Saint 
Joseph est un homme d'action : il parle peu et agit avec efficacité et discrétion, soucieux de remplir au mieux la 
mission cachée que Dieu lui a confiée. 

Et pour mieux nous inculquer cette grande vérité, Notre-Seigneur lui-même a passé trente ans dans une 
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vie commune, occupé à l'exercice d'un devoir d'état ordinaire. Songeons-y : Jésus-Christ prêcha tous les mystè-
res de sa doctrine en trois ans, et voulut passer trente années à prêcher par son exemple cette grande vérité de 
l'importance du devoir d'état. 

Un élément de la vie spirituelle peut aider sur ce point : l'offrande de la journée. Cette pratique toute sim-
ple est riche de sanctification. Il s'agit de présenter devant Dieu la journée qui commence, de Lui offrir toutes les 
prières, les œuvres et les souffrances qui la marqueront. L'orientation est ainsi donnée dès le matin, et la jour-
née toute entière devient sanctification. Tout ce que nous y ferons composera le bouquet du jour, présentée par 
avance à la Sainte Trinité. Il ne restera plus durant la journée qu'à veiller à n'y pas mettre de fleurs fanées ou de 
chardons épineux. 

Confions donc cet Avent à saint Joseph et demandons lui qu'il nous obtienne de Celui qui fut considéré 
comme son fils la grâce d'une meilleure sanctification quotidienne. 

Abbé Benoît Storez 
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Pour bien commencer l’Avent 
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9h30 :   Instruction  

      Temps libre 

11h00 : Messe chantée 

       Repas tiré du sac 

14h30 : Instruction 

       Temps libre 

16h00 :  Vêpres et Salut 
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Dimanche 1er décembre 2013 

après la Messe 
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Dimanche 8 décembre 2013 

après la Messe 
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Après avoir observé les débuts antiques du christianisme à Toul et à Metz, tournons-nous à présent vers 
l’est des Vosges, région autrefois très à l’écart et où la loi chrétienne mit plus de temps à se répandre. Néan-
moins, en dépit de cette évangélisation tardive, la chrétienté qui y fut fondée par les saints Romary et Amé a 
ensuite brillé de mille feux. 

Au tout début du VIIe siècle, Romary (ou Remiré, Romaricus) est un noble riche et puissant installé à la 
cour du roi d’Austrasie à Metz. Il reçoit un jour à sa table saint Amé, venu du célèbre monastère de Luxeuil 

(fondé par saint Colomban) en mission auprès de la noblesse de la ville. Au 
contact du saint missionnaire qui le réprimande sur ses richesses et sa vie, 
Romary décide de tout abandonner – ses honneurs, sa maison, ses biens, 
ses esclaves et même ses enfants – pour le suivre à Luxeuil. Très vite, les 
deux hommes se mettent toutefois en quête d’un lieu plus propice encore 
à la vie érémitique et ascétique. Romary connaît l’endroit idéal : il avait en 
effet conservé des droits sur un unique terrain de chasse, proche de la Mo-
selle, le Mont Habend, aussi sauvage qu’isolé. Les deux saints y fondent 
vers 620 un monastère double, c’est-à-dire qu’il accueille deux petites 
communautés, une de moines (le premier abbé est saint Amé) et une de 
moniales. 
La Règle de saint Colomban, aussi dure que sanctifiante, régit la vie de nos 
moines et leur exemple ne tarde pas à attirer d’autres hommes et femmes 
qui ont soif de sainteté, dont le propre petit-fils de Romary, Adelphe. L’an-
cien évêque de Metz saint Arnoul s’installa également à proximité du 
Mont Habend pour finir sa vie dans la solitude. Retirés, chacun de son cô-
té, sur les flancs du mont et en contact constant avec la vie sauvage, les 

moines partageaient leurs journées entre ascèses, oraisons communes et prières individuelles, ravitaillés par les 
habitants de la région. Romary resta d’abord simple frère par humilité, puis reçut le sacrement de l’ordre pour 
répondre aux besoins croissants des religieux. C’est lui qui fit construire et administra au temporel les deux mo-
nastères, installant la communauté de moniales au sommet du mont. 

En 629, saint Amé est rappelé au Ciel, et Romary devint abbé: pendant plus de trente ans, il imprima sa 
marque paternelle sur la fondation, et la fit rayonner sur toute la région : La christianisation avançait rapide-
ment. En l’an 658,le 8 décembre juste après Mâtines, au milieu de ses moines, Romary accéda enfin à sa patrie 
céleste et son petit-fils Adelphe devint à son tour abbé. Son corps fut enterré auprès de celui de son compagnon 
Amé sur le Mont Habend, sanctifiant ainsi la colline elle-même, qui devint le « Saint-Mont » et resta par la suite 
l’un des grands foyers d’évangélisation des Vosges orientales. 

La mémoire d’un personnage aussi saint que Romary ne pouvait se perdre ; au contraire sa gloire resta 
intacte, si bien que lorsque le monastère se déplaça dans la vallée de la Moselle, on lui conserva le nom de celui 
qui était considéré comme son principal fondateur : c’est l’origine de Remiremont. Le 13 novembre 1049, notre 
bon pape lorrain saint Léon IX vint 
sur place et procéda à la translation 
des « Corps saints » des trois pre-
miers abbés : saint Amé, saint Ro-
mary et saint Adelphe étaient ainsi 
canonisés. 

Saint Romary est aujourd’hui 
fêté en général le 10 décembre, 
mais il l’a été très longtemps le 8, 
jour de sa naissance au Ciel. Sancte 

Romarice, ora pro nobis ! 
L’ouvrier de saint Pierre 

 

��������	��������	��������	��������	��������	��������	��������	��������	���������
����
�
���
����
�
���
����
�
���
����
�
���
����
�
���
����
�
���
����
�
���
����
�
����������

*  �&����
���+
�

��������

������



 Ernest Hello, né le 4 novembre 1828 à Lorient et mort le 14 juillet 1885 à Ke-

roman, près de Lorient, est un écrivain et critique littéraire français, apologiste 

chrétien. Ses lignes sont à méditer. D'une certaine façon, elles sont un commentaire 

de la belle hymne de Saint Paul à la Charité (1ère aux Corinthiens). Celle-ci s'incarne 

dans l'esprit de bienveillance et de miséricorde. 

Depuis que je suis au monde je vois les hommes se disputer, et vous aussi, sans doute. 
Le fait universel, c'est une universelle contradiction. «J'ai vu la contradiction et l'injustice dans la cité », dit l'Écri-

ture. Le rapproche ment de ces deux mots contient un enseignement profond. L'injustice est fille de la contradiction. 
La division couvre la terre. Ce ne sont pas les ennemis qui sont le plus profondément divisés, ce sont les amis. 

Là où l'union semble exister, la division existe, plus radicale et plus intime. Je ne m'étends pas sur ce fait. Je le 
constate sans le discuter. L'état intellectuel du genre humain est le chef-d'œuvre de la division. 

Est-ce à dire que personne ne s'entende avec personne sur aucun sujet? Non, il n'en est pas ainsi. Les hom-
mes, si je les regarde en eux-mêmes, au fond de leur âme, ne sont pas aussi profondément divisés que dans leur 
vie extérieure et dans leurs discours. 

Si je pouvais les regarder au fond d'eux-mêmes, solitaires et recueillis, je ne les trouverais pas aussi éloignés 
les uns des autres, aussi séparés, aussi divisés qu'ils y apparaissent quand je les considère dans la mêlée de la vie. Pour-
quoi se font-ils plus ennemis qu'ils ne le sont réellement? Ils sont faits pour l'union, et la division est leur malheur. 
Pourquoi augmentent-ils leur malheur, qui est d'être divisés? 

La question est d'une importance énorme, d'une importance universelle : c'est qu'il y a dans le monde un 
monstre qui s'appelle l'esprit de contradiction. Si je considère toutes les personnes ou toutes les choses de ce mon-
de, je peux les considérer sous plusieurs faces, et vous aussi. 

Paul voit une chose d'un certain côté; il l’a voit blanche. Pierre voit la même chose d'un autre côté; il la voit noire. 
Tous deux ont raison, tous deux ont tort, car la chose est blanche d'un côté et noire de l'autre. Elle est blan-

che ! s'écrie Paul. Elle est noire ! s'écrie Pierre. Et voilà deux ennemis. 
Paul et Pierre, au lieu de s'entraider, et de compléter le regard de l'un par le regard de l'autre, s'acharnent l'un 

et l'autre à nier ce qu'il ne voit pas lui-même. C'est l'esprit de contradiction qui ferme les yeux et qui aigrit le 
cœur, qui aveugle et sépare les âmes. 

Plus Paul voit la chose blanche, plus Pierre la voit noire. Pierre la voit horriblement noire, parce que Paul l'a 
vue excessivement blanche. Leurs regards, au lieu de se prêter secours, s'irritent les uns contre les autres. 

C'étaient deux hommes intelligents, faits pour s'entendre. Ce sont maintenant deux ennemis, stupidement 
entêtés, stupidement aveuglés, parce que le serpent de la contradiction a levé sa tête entre eux deux. 

La chose est si simple que sa simplicité dissimule son importance. 
Pour que Pierre puisse montrer utilement à Paul la face noire qu'il voit, il faut d'abord qu'il voie, aussi parfai-

tement que Paul, la face blanche que Paul a vue et qu'il le lui dise. 
S'il ne le lui dit pas, chacun se cantonnera irrémédiablement dans son point de vue séparé. 
C'est pourquoi la bonté du cœur aurait un rôle immense dans la réconciliation des esprits. 
Si vous vous irritez contre votre ennemi, qui est peut-être votre ami, vous ne le convaincrez jamais. N'ou-

blions jamais les leçons profondes contenues dans la langue humaine, dans la science des mots : haïr, en latin, se dit 
Invidere « In-videre» : ne pas voir. 

Il n'y a peut-être pas une seule vérité dont l'application soit plus universelle que cette vérité si simple : si vous 
voulez montrer à un homme ce qu'il ne voit pas, commencez par voir ce qu'il voit, et dites-le lui. Pourtant le 
contraire arrive : on commence par se dire non les uns aux autres, et on arrive à cette confusion épouvantable 
des intelligences. Le mal que je constate est un mal effroyable et universel duquel souffre horriblement l'humanité 
tout entière. 

Pierre s'imagine que, s'il accordait à Paul tout ce qu'il peut lui accorder sans mentir, Paul profiterait contre lui de 
cet aveu. 

C'est le contraire absolu de la vérité. Paul verra ce que voit Pierre, quand Pierre aura vu ce que voit Paul et 
l'aura proclamé. 

��,�+�-.��,�%/�.�*�-%.-/��
Ernest Hello 



J'étais  encore  enfant  quand   l'occasion me fut donnée de me tromper beaucoup, parce que j'étais beau-
coup contredit. Et, depuis ce temps, j'ai vu que l'esprit de contradiction était Sa-tan lui-même, père de tous les 
mensonges. 

Le Père Faber, oratorien, dit que jamais on ne convaincra un homme si on ne lui prouve d'abord qu'on a par-
faitement saisi toutes ses objections, et si on n'est entré profondément dans l'intelligence de son état. Rien n'est 
plus vrai. 

Le Père Faber dit encore qu'il y a une chose sur la terre qui ne peut jamais, en aucun cas, faire de bien. Cette 
chose unique, c'est l'ironie. 

Vous avez un antagoniste. Moquez-vous de son point de vue. Jamais il n'entrera dans le vôtre. Ja-mais. Voilà 
un homme à qui vous fermez les sources de la vie. 

Le Père Faber dit encore que si tout à coup un homme regardait avec amitié les autres hommes, et envisa-
geait leur conduite avec l'interprétation favorable, cet homme changerait d'existence aussi complètement que s'il 
était tout à coup transporté dans une nouvelle planète. Cet homme aurait tout à coup une puissance de persua-
sion qui étonnerait lui-même et les autres, parce qu'il aurait l'esprit contraire à l'es-prit de contradiction. 

L'esprit de contradiction peut être un instinct. Il peut aussi être un système. Dans les deux cas, il donne la 
mort. 

Vous parlez à un jeune homme qu'une générosité mal dirigée va entraîner dans de grands périls. Choquez 
cette générosité, heurtez-la, traitez-la légèrement. Il n'écoutera plus rien; vous aurez perdu sa confiance, il vous 
traitera désormais en ennemi, et peut-être ira se perdre loin de vous. Comme vous avez paru mépriser son point 
de vue, il méprisera le vôtre. Vous aviez besoin de sa confiance; il avait besoin de votre expérience. 

L'esprit de contradiction vous a perdus tous deux. Si vous l'aviez écouté avec bonté, il vous eût écouté avec 
reconnaissance. Vous auriez profité de sa jeu-nesse; lui, de votre sagesse. 

Car chacun a besoin de tous, et il suffirait peut-être, pour obtenir des secours énormes, de vouloir bien en 
donner. 

Dans l'éducation, dans la discussion, dans la science, dans la critique, dans la vie publique, dans la vie privée, par-
tout, partout, se remarque la même loi. La terre est couverte de ruines, et c'est l'esprit de contradiction qui les a 
faites. 

C'est l'esprit de contradiction qui arme le fils contre le père, l'ami contre l'ami. 
Sainte Madeleine de Pazzi avait adopté ceci pour règle de vie : Ne jamais rien refuser à personne, quand 

l'impossibilité d'accorder n'est pas une impossibilité absolue. Voilà l'esprit opposé à l'esprit de contradiction. 
L'expérience des siècles apprend que l'homme a besoin de consolation d'abord, d'enseignement ensuite. Et 

il n'entend l'enseignement que quand il a reçu la consolation. L'esprit de contradiction viole cette Loi. Il veut parler 
d'abord de la chose irritante : il met en avant d'abord l'obstacle. Il débute par le reproche. Il irrite, avant d'apaiser. 
C'est pourquoi son enseignement est stérile et fatal, eût-il cent fois raison. 

L'autre esprit, l'Esprit de lumière, enseigne et console. Et comme c'est la consolation qui a ouvert la porte, 
l'enseignement passe. Il passe, il entre; il est accepté. 

Ce n'est pas la discussion qui est le principe de l'activité humaine, c'est la charité. 
Commencez par la discussion, tout sera stérile. Commencez par la charité, tout sera fécond. Il faut faire 'unité, 

avant d'aborder les détails, afin de ramener ensuite les détails dans l'unité faite, qui les attend. Tout ce qui commen-
ce par l'accord finira par l'accord. Tout ce qui commence par la division finira par la division. L'esprit de contradiction 
crée un immense malentendu, qui va s'aggravant de jour en jour par l'effet qu'il produit. 

La division, livrée à elle-même, avait mille chances d'être guérie. 
Mais l'esprit de contradiction a tout envenimé, et, au bout d'un certain temps, le sujet même sur lequel il 

porte est oublié. L'esprit de contradiction subsiste, quand les légères et insignifiantes occasions autour desquelles il 
s'est produit, ne subsistent plus. L'esprit de contradiction est dans l'âme, et donne un certain ton à celui qui parle. Si 
le ton est si important dans la parole, c'est que le ton c'est l'esprit. Le ton est plus important que la parole. Satan signi-
fie l'adversaire. 

Supposez que l'hypothèse du Père Faber se réalise. Supposez que les hommes adoptent aujourd'hui, pour 
principe d'activité, la bienveillance. Demain, en effet, nous habiterons une autre planète. 

Mais, direz-vous, les dissentiments intellectuels subsisteront. Je ne dis pas qu'ils disparaîtront tous. Mais 
nous serons stupéfaits, si nous voyons un jour dans quelles proportions ils seront réduits. 

Si l'immense malentendu créé par l'esprit de contradiction allait disparaître, nous serions stupéfaits de voir 
dans quelle mesure l'union des intelligences suivrait l'union des coeurs. 

Aimer, c'est deviner. Haïr, c'est de ne pas voir ! 



  La Fraternité Saint 
Pie X du District d’Asie 
lance un appel mondial 
au nom des victimes du 
typhon exceptionnel Yo-
landa qui a frappé les Phi-
lippines le 7 novembre 
2013. 
 Présenté comme le 
pire des typhons connus 
de l’histoire, avec des 
vents atteignant les 330 
km/h, il a eu les mêmes 
effets dévastateurs que le 

tsunami de 2004. L’Île de Leyte, en particulier, et sa capitale ont été le plus touchées. Le nombre de morts est 
évalué à plus de 10.000 et grossit d’heure en heure. Toutes les maisons de la ville ont été très durement endom-
magées et ont disparu. 
 La Fraternité Saint Pie X a également été directement touchée : nous avons perdu notre chapelle de Taclo-
ban et le véhicule de la mission qui y stationnait ; nombre de nos fidèles ont perdu leur maison. A cette heure, 
nous ne savons pas si certains d’entre eux ont péri dans ce désastre, les liaisons étant totalement rompues. 
 S’il vous plait, aidez-les ! Ce typhon historique arrive à peine quelques semaines après le tremblement de  
terre de magnitude 7,2 qui a frappé les Philippines avec l’île de Bohol pour épicentre. Les parents de l’un  
de nos prêtres y ont perdu leur habitation. Cet appel est lancé en la fête du grand Saint Martin venu au secours 
d’un pauvre homme dans le besoin. 
Vous pouvez aider de plusieurs façons : 
 Tout d’abord par vos prières ! Que tous ceux qui ont été touchés aient la patience et la force de supporter  
cette lourde croix. Que les autres aient l’immense charité et la générosité de leur venir en aide. Puis par vos 
dons. Vous pouvez les envoyer par les différents districts et chapelles de la Fraternité Saint Pie X à travers le 
monde qui nous les feront parvenir, ou adressez les nous directement sur nos différents comptes. 
Note : quelle que soit la solution choisie, merci de mentionner clairement « Pour les victimes du typhon ». 
 Pour la France :  Chèque au nom de « ACIM », adressé à : Dr Jean-Pierre Dickès, 2 route d’Equilhen, 62360 
Saint Etienne au Mont (reçu fiscal sur demande). 
 Avec l’assurance de nos prières et la profonde gratitude des victimes. 
 « En vérité, je vous le dis, toutes les fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à 

moi que vous l’avez fait. » (Mt 25 :40) 
Abbé Daniel Couture, Supérieur du District 
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 Les nouvelles font état de mai-
sons, appartenant à des parents de 
deux de nos sœurs oblates, sévèrement 
endommagés par le typhon. Nous ten-
tons également d’avoir des nouvelles 
des familles de deux autres sœurs. 
 Nos fidèles de Tacloban, qui ont 
tout perdu dans le passage du typhon et 
se trouvent actuellement au camp de 
réfugiés de la FSSPX de Bato seront, ain-
si que les familles de nos sœurs, les pre-
miers bénéficiaires de votre aide finan-
cière pour la remise en état ou la re-
construction de leurs maisons. 
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Samedi 16 novembre : 
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 La Conférence St Vincent de Paul pratique les œuvres de miséricorde, spiri-
tuelles et corporelles, auxquelles Notre Seigneur a exhorté ses apôtres et qu’il a lui-
même pratiquées le premier. Vous accomplirez ainsi son grand commandement : 
« aimer vous les uns les autres comme je vous ai aimés » 
 Egalement, vous participerez aux biens spirituels de la société ; l’engagement 
est léger, une réunion par mois (de 1 heure, le 2ème samedi) et une visite par mois à 
rendre à une des personnes suivies par notre conférence. 
 Nous n’attendons pas comme membres que les personnes à la retraite mais 
aussi les jeunes familles et la jeunesse. Les enfants peuvent accompagner leurs pa-
rents ; cela les sortira du doux cocon familial et leur donnera le sens de la réalité de 
la vie. 

 N’attendez pas d’avoir du temps (ou d’être à la retraite) pour en faire partie vous risqueriez de pa-
tienter jusqu’au paradis ! Venez de suite ! Nous vous attendons le samedi 14 décembre pour votre première ré-
union. Merci. 

Contact : Monsieur Paul-André Schlosser, président. Téléphone : 03 83 73 50 72. 

Samedi 23 novembre : �
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Chers enfants, Jésus veut conquérir le monde et vous appelle à sa croisade. 
Croisés de l’Hostie, prenez les armes pour conquérir un royaume avec Jésus ! 
Vos armes : votre offrande du matin, vos prières, sacrifices et communions. 
Vos victoires : le « trésor », où l’on écrit chaque soir ses efforts de la journée pour 
          les offrir à Jésus. 
Vos conquêtes : dans votre cœur vous les verrez, et vous goûterez cette joie de 
servir Jésus, cette joie qui vient de Jésus qui aime les cœurs d’enfants. 
Chaque mois, les croisés se réuniront à la chapelle de Nancy un samedi après-midi. 
Les dates en seront annoncées en leur temps. Venez avec votre zèle et votre bon-
ne humeur. 
 Contact : Monsieur l’abbé Benoît Storez, aumônier. 

Samedi 16 novembre : 
���
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 Nancy est l’une des 24 villes de France à organiser cet-
te prière publique de réparation dans le cadre de la journée 
internationale organisée par S.O.S tout-petits.  
 Une trentaine de personnes, 
dont Monsieur l’abbé Castel, se ré-
unissent place d’Alliance à 14h30 
pour prier le rosaire. Une soixantai-
ne d’anarchistes, dont certains mas-
quent leur visage derrière un fou-
lard, les attendent pour vomir leur 
haine contre la religion.  

 Heureusement, un cordon de CRS les maintient à distance, mais pas assez loin, 
hélas, pour éviter quelques jets de cailloux dont l’un d’eux blesse une petite fille. 
 Les médias présents, FR3 et l’Est Républicain, oublieront ce « détail » dans leur 
compte-rendu. 

Mercredi 13 novembre : �
��
	
��
���
������5
���������6����������

��
����
����
������
� Au programme prochainement : causeries/débats, activités sportives, sorties culturelles, conférences spi-
rituelles, soirées détentes et repas. 
 Contact : Wilfried Cugniet, nancy-jeunes@yahoo.fr 
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